
Ville LaSalle, le 7 mars 1952

Mon cher Marcel,
Oui, le Chi Min me manque passablement. Mais que veux-tu, il fallait bien se faire une raison. 

On peut sacrifier une part de son indépendance au profit d'un être humain, mais à celui d'un animal, si 
gentil soit-il, c'est un peu de la folie. Puis le Chi Min doit être bien là où il est.

J'ai entendu un peu de musique hier soir, chez les Jasmin, des poèmes de Renard avec musique 
de Ravel, et des Variations de Corelli. Un beau programme. Je suis rentrée tôt pour me mettre tout de 
suite au lit. Je suis comme toi, en ce moment, passionnée de lecture. Heureusement que j'ai ce goût, car, 
autrement, je m'ennuierais à dépérir.

Les Hamel demandent $85.00 par mois pour l'appartement des Creagh. C'est une procession de 
gens depuis quelques jours qui tous trouvent le prix exorbitant. Je crois bien que le proprio, s'il veut 
louer, va être obligé d'accepter un prix moins élevé. C'est elle, évidemment, dure comme une pierre, au 
fond, qui fixe les conditions. Je plains les malheureuses gens qui, obligés de loger quelque part, en sont 
réduits à payer des loyers aussi énormes.

Je vais t'envoyer, dès aujourd'hui, de la lecture: Everybody's et des journaux de France. Quand 
tu auras fini ceux-ci, veux-tu en faire un paquet pour Irène Soumis:

6441, 2ième avenue,
Rosemont, Montréal

Irène les conservera en bon état à notre disposition. J'irais bien la voir de temps à autre, mais c'est 
vraiment trop loin. À notre petit cinéma de quartier, j'ai vu, l'autre soir, Trio de Somerset Maugham; 
trois nouvelles de lui présentées par l'auteur. Cette formule me plaît énormément. C'est sans affectation, 
direct, spontané et donne la joie de la lecture avec quelque chose en plus, comme une sensation de 
rêverie intérieure, sans brusquerie, lente et mélodieuse. Il y a vraiment beaucoup de finesse dans cette 
présentation, surtout dans la première nouvelle: «The Verger». C'est dommage que l'on montre si peu 
de films de qualité au LaSalle, car il n'est pas fatigant pour moi de m'y rendre à pied, tandis qu'une 
course en ville m'épuise trop, vraiment.

Continue à bien travailler; cela m'enchante de te voir à ce point stimulé. Et donne-moi bientôt 
d'autres nouvelles. 

Je t'embrasse bien tendrement.
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